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Nos lerleucs auront ap1)1"is, avec Le plus vif regrel la; morL du professeur 
Alfred GIARD. Depuis de lor1gues années iJ n1at·quail à. lu re1tille le plus 
gl'anù intérêt el il le 1naniïeslait de diverses façons : le dernier numél'O 
1·enl'el'n1e encore deux noLes de lui, les dernières qu'il ait écrilr.s. 

(:es notes, cornrne l.ouL1-'~ l'elles qui les u1tl p1·rr(,décs, l1ïtduise11L un côl6 de 
l'aclivilé inlellecl uelle du gl'and nn lul'alisle qu'éLni l 1\.. Giarù. 1,aturalislc pal' 
got'rl el p,t1· Leinpéra111f't1L, a.ltcun faiL, atissi fulile pût-il pa1·aîlre, 11e le 
ltlissail indiffél'er1l. Il l'auL l'avoi1· vu sur la gl'ève ou dans les cl1nn1ps fouilliLnl 
el ful'ela11l, alle11lif élu plus lége1· indice pouvanL conduire ù u11e obsc1·valion, 
pour se rendre con1ple ùe ce ilair spécial du 11aLuralisLe-11é qui trouve à 
gla11e1· clans les e11ùruiLs les !>lus déserts en ap1Ju1·e11ce. 

,\.. Giard avait ai11si acquis u11e con11aissanc;e ap1J1·ofondie de la flore el 
de la fau11e, y joigr1a11L u11e é1·udition presque encyclopédique, consLam111enL 
le11t1e à jour· par la leclure des l)Ublications les JJlus v<.1riées. 

Les fail.s i111101n1Jrables (lu'il avait ainsi accun1ulés 11t restaie11l pas isolés 
el saus lien; ils étaient, 1iou1· 1\. Gia1·d, les t-li'•11H•11Ls de <.:t11lt.;('1Jliu11s t.le haute 
po1·lée. Cl1nt-1ue anin1i1I ou c;hêtque plante ·valait à f:.C~ :i eux put· son histoil'e 
oiologique : ce n éLaiL pas seule1nent l'objet que l'on dissèque ou que 1'011 
décril, 111.ais J'èlce 4ui vil, PL qui vit dans s011 n1ilieu, agissant sur lui et 
subissant son action. Les dêLails Lire11t leur intérèl ùu co1tlacl avec les autres 
détails; ils ne sor1t que la partie d'un ensc1nble, le poinL Je départ <l'une 
gé11éralisaLiur1 qui les l'elie et les domine. 

C'est là, iJl'écisé1nenl., la caractéristique essenlle!le cle 1\. Giard que cette 
tendance aux idées gé11él'ales qui groupe11L en faisceaux une sél'ic de faits 011 

ùonne11I. à u11 fait isolé Lt11e sig11iJication physiulogi4ue. La. caslralion µara­
silciire, la pœcilagonle, l'lr1ll1,ydrobiose elc. su11L ainsi nées ùe l'obsel'vaLio11 
aLlenLive des faits. 

Cet esp1·it loujours e11 éveil élaiL accessible à LuuLes choses. rl'oul l)Oint de 
vue nou,·eau, que sa c1·i li4 ue pénélra11Le et avisée reeo11naissai l intéressa11l 
el sérieux, trouvait e11 Jui u11 appui solide. ~\ttssi, a-L-il e11coura.gé ou ùirigé 
des jeunes Ll'availleurs llans les directions les plus ùive1·ses Lies sciences 
Hëtlurelles, donnant à chacu11 itvis ou c;unseil, puisant pour eux, sa11s rése1 ves, 
da1~s sa n1én1uire 111eublée d'i11110111hrables rails eL de ùocu111culs 1Jib!iog1·a­
l)hiques cle Lous orùres. 

Les lecleu1·s de la l"euille ortl pu souvent profiler ùe celle obligca11ce inlas­
salJle, se donnarll cours sans HjJ!JUl'aL, sans 1norgue, avec l'extrê111e si111-
l)lit.:ité eL lï111in.ie lJonlé t..l'11ne haute i11Lellige11ce, avec le désir co11stant 
u enc;ourager les Lra,,ailleurs ùe bo11ne foi. 

L'œuvre ùe Giard esL considéralJle. ï)i!ais en dehors ùe l'œuYre écrite, .frag­
tnenlée en noles et n1én1oires d'étendue va1·iable, Gia1·d laisse après lui 
lïn11)ulsio11 et Ja directio11 qu'il a du11nées aux éludes biologir1ues . .J:'enda11t 
plus de L1·e11Le a11s, par ses leçons et ses co11Yersalions, aulant que par ses 
11•éLvaux, iL a i11Ll'Ocluit de haule lutte Je Lru11sfo1·111isn1e e11 r·rance, 111onLl'a11L 
par J'exen1ple la fécondité et la po1·Lée générale de la doctrine ùe Lamarck. 

Giai-ù n1eu1·L à 62 ans, en pleine activité. So11 u.:uv1·e, quoique inacl1e\ée, 
sera longLe1n1Js pour les 11aluralisles, la source où ils puiseront les 111eilleul's 
Pnseigne1nenls. Dr Et. llAHAUD. 
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ÉTUDE SUR LES TRICHONISCIDES (Isopodes terrestres) 

DE LA COLLECTION DE M. A. DOLLFUS 

/Suite) 

·rn1c110\l'-l l \ IRE(, /1. '/>. 

(:01·ps lilillH' ou jn1111iilrt'. nssf'7 1'01·le111r11I 11I ri'•g11lii•10111P1tl 1·011,·0,e, à 
c·o11lou1·s li1l(•1·a11, ...,11hp,11·Hlli·lr·s. r1,1·ail,•..., ll11ll'ill'iq111•o..; p1·(•senlnnl un lég<'r 
rll'anglc•111r•11L lrn11:--\f't'Sêtl en 11,a11I du 1111liru, cn111111t> C'l1r->z 7'. alliill11s. Face 
trrgalc tif' la l«~lr. du l1101·a, •'l d!'5 p1·p111ic•1·s sc'gllh'nl~ nlldn1ninau, cou,et·le 
Lie non1brPU'\ luhf'rrules Sl'nsilifs. oblus. n1·t•ï111grs <'11 séJ"irs l1·nns,el'salf's 
plus ou n1u1ns rfguli«'•rcs, dcn1l la tlP1·11iè1 c ,'t-lP11d il11ssi sur les épin1ère . 
1io1·ù latéral t.le-; t>pirnt.·1·es thoraciques 11111ni. 11 u n1u1ns da11s sa pn rtie anlé-
1·icu1·c, ùe pCllil:-i la:-.l'irule~ d'(,l'aillrs ~in111lnnl dt•-; denlic·ules. 

Lobc•s hi [f'J,111, du J'ro1tl ac;srz g1.111d:--, ohlitJUP!llr11l L1·onq11t''5-al'!'Ondis. 
Û('el!Ps i-tll,Pnlt•--.. \11l<'11nul1•-; JlOI tant 11 1 r,ll'1·•111ilt\ ~i à ï bùlonncl' olfactifs 
1·1 une C·pine il I angle ap1l'al P,IP1·11e. \11trnnl':--11ig. :i) 11P dôpnssnnl pns un 
lirrs de la lo11g11P111· d11 ro1·p:--. ln ligP 111unh• d11 l'ûl(• 111le1 nP «le luhPrrulPs 
sPnsilifs nhlu ..... pt>ll 11n1t1h1·1111\ ..,u1· le·~ ~" Pl 'r' at·lir·lc•:--, plus nnn1hrcu'\ sut· 
IP ;)8

, rout'L dt'•s '-.êl llHS(' Il rs gl'èll' pn1· rnppo1 l 1\ ln l1g<'. un {)CU plus long 
qt1e le ;je a1·I icl1· dl' ln lige-. sPul l'a 1·! iclc bnsnl nrl IP1nt'n l sc'1pa1·r, r.ourt, srnsi 
hlen1r11t (•lrallglé nu n1iliPu, ln pn1·lic dislnl<' 11n11 dislinclcn1ent arlicul(•(-. 
n1unic d'un fasril'ul<' clP 1Jùl1Jnnels. 

)landibulP cll'nilr HY<11· :2. n1andibl1le gauchP a,1•1· :l liges eihi•e~ sur Ir bo!'cl ... 
i11lr1·11r, d(•po111·, 11P dr tigP à cùl15 de l'apophy'\<' l1·il11ra11l<'. Lc•s aut1·c pièces 
buccal"~ ne dil1'(•1·nnl gui·1·e dt• cPll<'s dl' ·r,.. JJ1Jl'<'11;1•11, Rac. 

l 1ért'•iupudcs assrz longs, llilT('rélnl l1·ès peu Plllrr <'11,: Ir l'arpopodile et le 
tJJ'opodilr n1un1s Pll dP:-.s11-; de luiH'l'<'llll's S<•no..;i[i(:,;, Il' prnpotl1lt· Hrn1é en 
dessuu:-. de :3 ou 'i i'•pint•s plutôt lu11gu<'H, su1·l1Jul la l!c1·nièr-f'. Le propodil<' 
de la Ge pai1·1• t1J1111i <'n dPR UR dans la parli1• di'-îlHII', ct·lui de lu ï~ paire des 
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deux sexes (fig. 5 a.) dans toute sa longueur, de séries longiludinales de soies 
courtes. DacLylopodite a1leignant à peine la moitié de la longueur du propo­
dite. Péréiopodes 1 et Il du d ambulatoires, péréiopodes Vll sans différences 
sexuelles secondaires appréciables. Toutes les épines des péréiopodes grêles, 
sans renflen1ent distinct, à extré1nité multifide. 

,i\pophyse génitale du 7° seg1nent thoracique d .atténuée el annellée vers 
l'extrémité, terminée en pointe. 

Pléopodes copulateurs du d (fig. 5 b, 5 c) très sen11Jlables à ceux de 
1'r. pyrenéeus; l'exopodite de la 1r0 paire en diffère légè1'ement par sa forme 
et so11 lobe inte1·nc armé seulement d'u11e soie spiniforme coul'Le; à J'endo­
podiLe de la 2e paire le 2c a.rticle est plus court <Jue. le 1er. Pléopodes V différa11t 
peu dans les deux sexes; exopodite presque régulièrement ovoïde cilez la Q, 
à bol'd i11terne plus droit cl1e.z le d. 

Pléolelso11 tronqué, à bo,rd postérieur droit ou légèremPnl concave, à 
~11gles assez vifs. Uropodes beaucoup plus courls que l'abclon1en, les exopD­
lliLes 1 1/3 fois aussi longs qt1e le pléotelson; les endoµoùiles plus n1inccs 
que les exopocliles, mais alteig11ant presque l'extrémité de ceux-ci. 

Longueur: 3 1/2 à 4.. ru;m. Largeur : 1 1//i. m/m. 

Localités. -· Grottes ùe 1'haraux (Gard), Q Q, 1 d. 
Grottes de Padirac, Dr Viré, Q Q, 1 d. 
Tindoule de la Vayssière (1\veyron), Q Q. 
Groltes inférieures d'Avejf1n, or Viré, Q. 
Baumes-Chaudes, Dr Viré. 

Cetle espèce rappelle, par la for1ne générale el la convexilé du corps, le 
Tr. albidus; elle s'en distingue ce1)endant déjà par la forme des antennes, 
do11t le fouel est ll'ès n1ince el articulé d'u11c façon aussi caractérislique que 
constanle. Les org:ines buccaux. et les pléopodes copulaleurs du d présenLenL 
u11e ressen1blance si frappante avec ceux de Tr. pyreri,wus qu'on serait tenté 
ùe regarde1· notre espèce comme un stade de développement de ce dernier. 
La prése11ce de nombret1x tubercules sensitifs, l'arliculation incomplèle du 
fouet de l'a11te11ne, la convexité du corps, le nombre réduit d'épines sur le 
propodile des péréiopodes ne sauraienl offrir des dif11cu1Lés à celle manière 
ùe voir. Or, ces diITérences se montrent toujours égale1nent marquées chez 
tous no·s nombreux spéci1nens p1·ovenant de plusieurs localités; aucun tern1e 
de passage ne relie nolre forme au Tr. pyre11.reus. Les pléopodes copulateurs 
ont absolu1nent la. même forme chez les 3 d de 1·r. Vi1·ei que nous avons 
examiné, n1algré des dil'fél'ences de taille assez considérabies. Enfin notre 
forme ne montre aucune tl'ace d'orga11e visuel externe. 

Nous croyons avoir .-1ffaire à deux esi)èces isst1es de la même souche, mais 
adaptées à des conditions d'existence différe11tes. La morpl1ologie de Tr. Virei 
indique en effet une vie slriclen1ent humicole, tai1dis que 1'r. pyrenéeus est 
adapté à la façon de 1'r. vividus et ï'r. pusillus à un l1abitat qui lui permet une 
looomotion plus Dclive, tout en répondanl à ses te11dances lucifuges et hyg1·0-
philes. La farine plus aplatie ùu corps, les antennes I.Jlus longues, la dépig­
mentation parlielle, le ùéfaut d'écailles protégeant les coul'les soies sensi­
tives et constituant les Lubercules sensitifs sur toule la surface exposée au 
contact avec d'aulres co1·ps, les pattes longues, la présence d'une ocelle cle 
chaque côté résultent d'une vie à la surface sous les P,ierres dans des 
endroits l1umides et peu éclairés ou dans les cavernes sur les parois, sous 
les pierres plales et dans les fentes des roct1ers. A ces secologismes nous 
opJ)Osons les caractères tirés des parties q11i n'ont qu'un rapport indirect 
u.vec le n1ilieu et qui seuls do,ivent servir à établir les affinités naturelles dans 
le genre Tric1tonisc-us. Ce sont les organes buccaux eL les pléopocles copu-
1 a I eu rs d u d . 
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ÎRICI-101\'lSCUS PYREl'\ EliS Raco,1 • 

Tl'iclioriiscoide~ pyre1tœus RAco,1TZA (E.-G.). - Biospeologica Il,•. Isopodes 
lel'reslres, ,Jre ~r1rie. 1\1·cl1. ùe Zool. exp. et gén. (I1i'e série). \ ol. \"II, p. 160-
1G7. I)I. XI el .'\ll, f1g. !il-ïï. 

La co1npal'aison détaillée dt:> nos exemplai1 c~ fL\ ec la descriplion très clair·e 
de Raco, ilza nous permet ùe l'ail'r quelque-; n11,e11dements et de préciser les 
lin1iles de Ya1·ialiun ùe cerlai11~ or-ga11es. 

,l,1le1u1ule~. - ~ous ll'ou, uns le non1bl'e ùe::-bùlonnelt::i tern1inaux de l'a11-
lcnnule en général inférieu1· à I O. li ~ en a le plus souve11l \ pa1·fois seu­
lC'IHenl ü ou ï c.:llez Lies iI1ùi, iu11s qui sen1ulenl a du Iles. 

llt11Hliln1/p <lrui/e 1flg. 6). -1,e liol'd de la ~u1 facr lrilul'ante pol'tc loujour·, 
i1U 111iliPu Ull" lige ciliée, courir•, 1·c>rou1·b(•e. q11i dépn:-.. c à peine le bo1·d 
posl0ri1•111· de l'nµophyse l1·itur,111IP. 

l/11, ill111t.,,l,•s ù lolir! 11111'l'lll' 1,-è._ 1·,11·aclérisliqu0 (fig. 6 a). - [,I' I'' arli1·le 
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FlG. 6 b. - Péréiopode FtC. 6 r - Pérélopode 
de la 1,. paire. dl' la 2' paire. 

Tr. pyrenœus Racov cf. 
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Endnpodlte et pal'lle de l'exopoclite 
du pléopode I. 

Tr pyrenœus Racov. cf. 
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à angle exterr1e prolongé en une longue épine un peu recourbée en avant, à 
angle externe arro11cli et n1uni d'une très petite épine conique. 2e article 
allongé, dépassant d'un quart l'épine de l'angle i11terne. 

Péréiopodes. - Les péréiopodes I et II du d peuvent présenter d'intéres­
santes varialions adaptalives individuelles qui les rapprochent du type de la 
patte fouisseuse. 1,orsqu'elle est très prononcée, cette variation se manifeste 
par une torsion plus ou moins forte des 4 articles distaux autour de l'axe de 
l'extrémité, par une forme plus large et plus trapue des articles moyens, 
augmentation des épines st1r la face inférieure du méropodite qui devienl 
convexe, et sur la face inférieure du carpopodite 11. Entre cette variation 
adaptative maxi1na, telle qu'elle est représentée par les figures 6 b et 6 c, et 
la forn1e et ar1nalure r1orn1ale des péréiopodes I et II (v. Racovilza, fig. 57, 58) 
dîfféra11L peu de celles des péréiopodes suivants, il existe de no1nbreux termes 
de passage (1). 

J>téopodes Id. - La lige insé1·ée sur le lolJule inlr1·n<' de l'exopodite peul 
prendre l'as1)ect d'une épine conique très forle, droile et pointue (fig. fi Ll), 
mais relati,rement courte et dépassée de beaucoup par le fouet cilié de 
l'endopodite. 

Pléopodes li d. - Le bol'd postérieur de l'exopocliLe csL plus oblique el 
l'angle IJOslérieur interne, en revanche, moins proiongé e11 arrière; le 
2° article de l'endopoclile est absolument droit chez 110s individus. 

Localités. - Saint-Jean-de-Luz (Basses-Pyrénées); \scain; Fontarabie; 
Hendaye, sous les pierres, sur la terre humide au bo1·d d'u11 l'Uisseau; 
Bagnères; Luchon (<.:oil. de l~uysson); Caulerets-la-Raillère, 1200 m. s. m., 
t cf; Al1usquy, près l\'Jauléon, 1100 m. (coll. Brolernann): Lourdes, sous les 
pierres; ~1[olitg. 

RE~1ARQUES. - 1° Une partie de ces matériaux figurait dans la colleclion 
de M. Adr. Dollfus sous le nom de Tricl'ioniscus vividus. 11 est fort pl'obal.Jle 
que les citations du 1'r. vividus de différentes localités des Pyrénées fra11-
çaises, en partie les n1ên1es que nous venons d'énumérer, se r,ippol'lent à 
cette espèce (v. Dollfus, Catalog. rais. d. Isopodes terrestres de l' Espag1ie, 
1892, p. 188, et Sur la d:istribution géog1'. d. Isopodes terrestres dan.s la 
région des Basses-Pyrénées, 1\ss. franç .. f\.v. Sc., Congrès de Pau 1892). 

2° Nous av1ons ra.p1)orté cette espèce d'abord avec quelques doutes au 
Triclioniscus /lavus B.-L. 1906 ( = Tr. vividus U.-L. (nec l(och), 1885). Mais 
la description de cette espèce, trop vague et génél'ale, pourl'ail s'appliquer 
à plusieu,·s espèces actuellement co11nues. D'accord avec les principes de 
taxonomie soutenus par Racovilza dans l'introduction à sa brillanLe étude, 
nous acceptons Le nom proposé par lui et accompag11é d'u11e description et de 
figures inéquivoques. Pour les mêmes raisons, nous ne saurions approuver 
cet auteur lorsque, sans exprimer le moindre doute, il identifie au même 
Tr. flavus B.-L., incomplèle1n,ent décrit, une espèce dont il ne possède qu'un 
seul individu Q. 

Genève. Dr J. CARL. 
. (A suivre). 

--x---
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(1) Nous avons constaté une variation tout à fait seU1blable chez Trichoniscus roscu~. 
Chez cette espèce elle affectait cependant tous les individus d'une localité et était en corréla­
tion avec d'autres caractères adaptatifs, par l'ensemble desquels nous avons Llù1ini le '11·1c11v­

niscus roseus var. subterraneus (J~evue ;::,wsse de Zoologie, T. XIV, 1906, page 606 et Neue 
Dcnkschr. d. Sch\veiz. NalurL Ges. Bd. XLII, S. 139, 1'af. I, Fig. 1-7, 9). 




